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On apprend de la bouche de 
Laurent Favre que notre Canton 
a accepté, par solidarité, un com-
promis sur le nouvel horaire des 
CFF, jugé meilleur que l’ébauche 
de 2022. Rien à redire, c’est ça le 
fédéralisme. Sous prétexte de tra-
vaux de maintenance à rattraper, 
Renens deviendra le centre névral-
gique de milliers de trains pendant 
la prochaine décennie. 

L’erreur d’aiguillage est si gros-
sière que 17 villes romandes s’op-
posent à cet arrêt forcé. Pas pour 
les quelques minutes supplémen-
taires égrenées – ça ne changera 
pas grand-chose avec le manque 
de ponctualité d’aujourd’hui – 
mais du changement de quai de 
Renens. Dès septembre 2024, 
pour se rendre à l’aéroport (pas 
celui des Éplatures) la voyageuse, 
ses bagages, ses skis, ses chiens, 
son canari, ses enfants et beau-pa-
pa devront descendre pour chan-
ger de train. Les CFF, par la voix 
de leur directeur – qui à force de 
se décarcasser en devient pathé-
tique  – expliquent que d’autres so-
lutions n’existent pas, fin du com-
muniqué. Depuis leur building 
de l’HS1, les CFF préfèrent com-
muniquer sur la hausse du trafic 
voyageurs qui dépasse les chiffres 
d’avant pandémie plutôt que d’épi-
loguer sur l’horaire 2025 qui pla-
cera Morges à 44 minutes d’Yver-
don (il en faut 22 aujourd’hui). Au 
train où ça va, alors que la colère 
gronde face à l’augmentation du 
prix du billet et au non-sens d’un 
horaire décadencé, la régie fédé-
rale pourra s’estimer chanceuse si 
les usagers lui restent fidèles.
Anthony Picard

Déraillement 
des CFF

Fresque vivifiante
cherche lieu d’accueil
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ART-THÉRAPIE ET CANCER – Créer une œuvre collective aide les malades à gérer émotions et 
vécu. Témoignages de deux Chaux-de-Fonnières, dont le groupe, renforcé par l’exercice, se met 
au défi de trouver un lieu d’accueil où accrocher sa fresque. Appel lancé !                     p. 7
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L’ECAP pose 4 millions
sur la table

C’est une première « ECAP » à l’at-
tention des propriétaires dont l’objet 
immobilier est situé en zone inon-
dable. Pour les quelques 18'000 po-
tentielles victimes du ruissellement, 
il sera possible après acceptation du 
dossier de recevoir une subvention 
pour payer tout ou partie des frais 
d’étude (jusqu’à CHF 10'000.-) et 
50% du prix des travaux (au maxi-
mum, 2% de la somme assurée).

Jusqu'en 2017, les mesures de 
prévention se focalisaient sur la 
lutte préventive des incendies. A 
la suite des événements du Val-
de-Ruz en 2019, de l’orage dévas-
tateur de Cressier et de la grêle 
qui a durement touché La Chaux- 
de-Fonds en 2021, la compagnie 
cantonale veut inciter les proprié-
taires à investir dans la préven-
tion contre les éléments naturels. 
Rencontre avec Elisenda Bardina, 
ingénieure EPFL, experte en pré-
vention des éléments naturels, 
responsable de la campagne "Pas 
dans ma maison !".

- Combien paie en moyenne 
l’ECAP par an pour les dégâts dus 
au ruissellement ? 
- Ça dépend fortement des an-
nées mais avec le réchauffement 
climatique, il faut s’attendre à 
l’augmentation d’épisodes de 
fortes intempéries. Au cours des 
40 dernières années, l’ECAP a 
versé 199 millions pour couvrir 
des événements naturels dont 
23% étaient des dégâts d’eau 
(1,15 million par an). Plus de 
50% des sinistres ont été provo-
qués par l’eau de ruissellement, 
cœur de notre action préventive.

- Quel a été le coût des dernières 
catastrophes cantonales pour 
l’ECAP?
- L’orage du Val-de-Ruz de 2019 
aura coûté CHF 13,9 millions ; 
celui de Cressier 9,6 millions. 
La grêle de 2021 a engendré des 
remboursements à hauteur de 
45,6 millions, impressionnant 
puisqu’avant ces événements ma-
jeurs, c’est la grêle de 2013 qui 

détenait le record des rembourse-
ments avec 26 millions versés.

- Donc les dégâts provoqués par 
le ruissellement sont évitables? 
- Absolument. De manière 
préventive, vu que lut-
ter contre les précipita-
tions est impossible il 
faut canaliser l’eau en 
la déviant. Dans les ag-
glomérations, l’imper-
méabilisation extrême 
est souvent à l’origine des 
inondations au même titre 
que le diamètre trop faible 
des conduites. Aujourd’hui, 
les urbanistes réfléchissent 
à rendre nos villes « éponge » 
de manière à éviter les déborde-
ments. 

Du côté de l’ECAP, notre objec-
tif est similaire en incitant les 
propriétaires à passer à l’acte vo-
lontairement. Au contraire des 
modifications pour dévier les 
eaux au niveau cantonal et com-
munal, les actions des proprié-
taires à rendre leur bâtiment plus 
résiliant se concrétisent très vite. 
Encore faut-il que les travaux de 
déviation et de prévention n’af-
fectent pas les voisins en dépla-
çant le problème.

- Le réchauffement climatique, 
mythe ou réalité pour l’Etablisse-
ment cantonal ?
- C’est un fait incontesté, le ré-
chauffement provoquera davan-
tage d’événements majeurs de 
type catastrophe. Nos assurés 

Anthony Picard 

LA PRÉVENTION CONTRE LES DÉGÂTS DUS AU RUISSELLEMENT N’A PAS DE PRIX !

s’en préoccupent et les spécia-
listes savent que les épisodes de 
sécheresse en Europe et Afrique 
entraînent un dessèchement des 
sols dans lesquels l’eau ne peut 
plus s’infiltrer lorsque survient 
l'orage.

- Les Montagnes neuchâteloises, 
une région à risque?
- En ville la prévention est da-
vantage complexe et gagne à être 
planifiée par l’urbaniste commu-
nal, en particulier pour Le Locle 
et La Chaux-de-Fonds qui sont 

A dégâts records, remboursements records. Comme en juin 2021 lorsque des grêlons de la taille d'une balle de golf se 
sont abattus sur la ville : toits, fenêtres, carrosseries, etc. ont été endommagés. (Photo : lr / petites photos : ECAP)

L’imperméa-
bilisation est 
à l’origine des 
inondations 
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L’ECAP pose 4 millions
sur la table

LA PRÉVENTION CONTRE LES DÉGÂTS DUS AU RUISSELLEMENT N’A PAS DE PRIX !

- Quel est votre mission à 
l’ECAP ?
- « Depuis plusieurs mois, je 
mange et je dors campagne » 
avoue-t-elle. Cette ingénieure du 
génie rural, experte en préven-
tion des éléments naturels prend 
sa mission à cœur et est fière 
d’apporter ses connaissances 
et son expérience au projet. En-
gagée depuis 2017 à l’ECAP, elle 
conceptualise la prévention des 
risques liés aux éléments natu-
rels. Développer la stratégie et 
la mettre en œuvre, une tâche 
globale qu’elle mène à bien avec 
sa collègue, sous la houlette de 
sa direction. 

- Dépenser des millions alors 
que l’inondation est imprévi-
sible ? 
- Pas du tout, lorsque le risque 
est cartographié, seule manque 
la date du sinistre.

- Opération marketing ou véri-
table action de prévention ? 
- 100% prévention. Nos assurés 
ne s’y sont pas trompés avec de 
nombreux propriétaires inscrits 
à nos séances et deux sessions, 
celle de Colombier et Neuchâtel, 
déjà complètes.

 Elisenda Bardina

- Pourquoi ne pas subvention-
ner le 100% des coûts de pré-
vention ?
- L’idée est de responsabiliser 
les propriétaires en étant parte-
naires.

- D’autres actions similaires 
dans les cantons ?
- Chez les romands, Vaud, le 
Jura et Fribourg investissent 
dans la prévention. Chez nos 
amis suisses allemands, ils sont 
nombreux à investir dans la pré-
vention, notamment Argovie et 
Lucerne qui connaissaient la 
problématique de la grêle.

- Un propriétaire n’a-t-il pas 
meilleur temps d’attendre le 
sinistre ?
- Tout est pesée d’intérêts mais 
demandez à ceux qui ont subi un 
traumatisme suite à une inonda-
tion. J’incite donc les propriétaires 
à profiter de notre action en in-
vestissement dans la prévention. 

- But de la séance d’informa-
tion du 24 mai au Club 44 ?
- Sensibiliser les propriétaires 
en venant à leur rencontre car, 
même si notre campagne est dif-
fusée à large échelle, nous vou-
lons être à l’écoute de nos clients 
et les renseigner. Après 10 jours, 
quel succès avec un millier de 
personnes déjà inscrites dans 
les sept lieux retenus entre le 16 
mai et le 14 juin.

- Pour un propriétaire, com-
ment savoir s’il peut bénéficier 
de la subvention ?
- Avant de déposer son dossier, 
le propriétaire est invité à consul-
ter le règlement qui figure sur 
notre site.

En savoir davantage : https://
pasdansmamaison.ch/

A dégâts records, remboursements records. Comme en juin 2021 lorsque des grêlons de la taille d'une balle de golf se 
sont abattus sur la ville : toits, fenêtres, carrosseries, etc. ont été endommagés. (Photo : lr / petites photos : ECAP)

des villes « cuvette ». 
Par rapport au scénario d'un 
événement de temps, retour 100 
ans en arrière, il faudrait installer 
des canalisations monstrueuses 
et impayables. Donc, pour se 
préparer au pire, les efforts sont 

mis sur la préven-
tion au niveau de l'objet 

et sur la préparation des forces 
d'’intervention, notamment 
celle des pompiers et des autres 
contingents appelés en renfort en 
cas d'événement.

Le risque est 
cartographié, 
seule manque la 
date du sinistre



4  N° 48 / Vendredi 12 mai 2023MESSAGES

À VOS ABOS ! 
Après une saison haute en cou-
leur marquée par le titre de Swiss 
League, le HCC a lancé vendre-
di 5 mai sa campagne d’abonne-
ment pour le prochain champion-
nat. Avec près de deux semaines 
d’avance comparé à l’année pas-
sée ! Un HCC qui semble s’adap-
ter à l’enthousiasme de son pu-
blic. De quoi prendre son mal en 
patience jusqu’à l’ouverture de la 
saison. (jj)

       DES      ...  

ANDREAS YA OU JURT ?
Alessandro Arcieri et Andreas 
Jurt orchestraient depuis no-
vembre 2021, chacun à 50%, le 
service ressuscité de la promo-
tion économique de la Ville. Et 
voilà qu’avant même le bilan des 
24 mois, le second descend, bon 
gré mal gré ?, du tandem. « Ce 
n’est pas le Watergate », tempère 
en substance l’intéressé. Il appré-
ciera de ne plus être pris « pour 
un employé de la Ville ». Lui tire-
ra-t-on dessus? L’ancien gardien 
du HCC, prêt à défendre son bi-
lan, ne tremble pas. (gs)

... ET DES BAS

Noces d'émeraude entre la Fête de mai et la Ville

Lors des soirées de fête en fa-
mille, on raconte que ma maman 
m’aurait allaitée devant 
les tableaux médiévaux 
du Landesmuseum de 
Zurich, en 1994. Bien 
que je doute que les yeux 
encore brumeux d’un 
nouveau-né perçoivent 
les spécificités de ces 
œuvres, je savoure cer-
taines nuits l’idée qu’il 
s’agit d’un moment clef, ayant 
inconsciemment influencé mes 
choix futurs, mon intérêt pour 
l’histoire de l’art. La vocation 
des premières heures est pour-
tant à mon sens de l’ordre du 

mythe : les doutes, indécisions et 
craintes ont en effet une place es-

sentielle dans tout par-
cours. Et c’est, je crois, 
une chance. 

Tout est mouvant, rien 
ne se fixe, par bonheur, 
complètement. Très 
rapidement après mes 
études à l’Université de 
Lausanne, j’entre – avec 

une dose de hasard et surtout de 
belles rencontres – dans la vie 
socio-culturelle jurassienne et 
chaux-de-fonnière, grâce au co-
mité de l’association la Nef et à 
Corinna Weiss, la directrice de 

Quartier Général. Avec le bascu-
lement du théorique au pratique, 
je comprends la beauté et l’im-
portance de mon métier. 

L’art a le précieux potentiel de 
poser les questions plutôt que 
d’y répondre, de proposer des 
chemins de traverse, d’initier 
avec plus ou moins de douceur 
des réflexions sur notre société 
et nos comportements. 

Martelons donc notre perception 
des choses à coup de spectacles, 
d’expositions et de conférences ! 

Azul Joliat

Quand l’art nourrit nos perceptions

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

Des bruits de vaisselle qui s'en-
trechoquent, des voix calfeutrées 
par le réveil matinal, une activi-
té débordante en ce frais same-
di matin… Fraîcheur au ren-
dez-vous, malgré toute la bonne 
volonté d'un comité à choisir LA 
date, soit une journée ensoleillée 
qui fasse briller la vieille ville en 
damier de toutes ses lumières et 
curiosités.

La Fête de mai fait son retour ! 
Mise sur pied pour la première 
fois en 1983 suite à la donation à 
la Ville de M. Alfred Olympi de 
ses vignes situées à Auvernier, la 
Fête de mai s'est développée au 
fil de ses 40 printemps.

Organisée pour célébrer le vin, 
elle est venue s'enrichir d'évé-

nements tout aussi colorés que 
les cépages de sa vigne et l'en-
thousiasme des 
membres de son 
comité d'organisa-
tion. Si les notes 
et les rythmes ont 
varié au fil des édi-
tions, le bonheur 
des participant·e·s 
reste, prenant 
manifestement sa 
source dans l'échange. L'échange 
et la relation à l'autre dans un 
esprit de durabilité. Échanger 
quelques mots pour négocier le 
prix d'un objet seconde main, 
vivre sa première compétition 
sous les encouragements de ses 
proches lors de la Mini-Trot-
teuse, demander à se faire gri-
mer par l'équipe du Service de 

la jeunesse ou encore chanter 
quand la musique est bonne… ou 

pas, en changeant 
son canal lors de 
la Silent Party.

De retour en vieille 
ville pour ses 40 
ans, la Fête de mai 
s'est fait sa place 
dans les agendas 
des habitant·e·s 

des Montagnes et elle prendra 
ses quartiers ce samedi 13 mai. 
Cette année, profitons de célébrer 
cet anniversaire comme il se doit.

Vive la Fête de mai et que vive La 
Chaux-de-Fonds !

Laure Houlmann et Ana Sarrias, 
co-présidentes

Annonces

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

Croisitour + Hotelplan  
le duo gagnant ! 

Pour des vacances sans accroc,
adressez-vous à des pros !

SENIORS
2h30 de théorie 
+ 45 min de pratique.

POUR TOUS 
Conduite économique (mo-
derne). Théorie et pratique.

Renseignements et inscriptions :
jpan0472@gmail.com
079 637 46 18

Cours de 
conduite
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 5 MAI

Les températures des océans atteignent des niveaux records. Pour 
la quatrième année consécutive. Océanographe au National Oceanic 
and Atmospheric Administration, Gregory C. Johnson fait part de 
sa profonde inquiétude. « Le réchauffement des océans fait blanchir 
les coraux, tue la vie marine, accroît l’élévation du niveau de la mer 
et rend les océans moins efficaces pour absorber la pollution liée au 
réchauffement de la planète ».

SAMEDI 6 MAI
« Un acte de violence insensé ». Joe Biden lance un appel urgent à 
réguler les armes à feu après la tuerie qui a fait neuf victimes au 
Texas, dans un centre commercial de la banlieue de Dallas. Les 
Etats-Unis à nouveau à l’épreuve d’une tuerie de masse. Le pays 
détient le record mondial des victimes par arme à feu : 50.000 morts 
chaque année et près de 200 tueries de masse déjà recensées depuis 
le début de l’année.
 

DIMANCHE 7 MAI
Incendies dévastateurs dans la province canadienne de l’Alberta. De 
l’aveu même des autorités, des feux hors de contrôle. Près de trente 
mille habitants ont dû être évacués dans l’urgence. La sécheresse 
des sols et la douceur inhabituelle des températures – 10 à 15 degrés 
plus élevées que les normales saisonnières – sont considérés comme 
des éléments déclencheurs du désastre.

LUNDI 8 MAI
La République arabe de Syrie réintégrée dans la Ligue arabe. Exclu 
début 2011 après le déclenchement de la guerre civile, le régime de 
Bachar El-Assad poursuit son œuvre de normalisation sur le plan di-
plomatique. Une décision dictée par la toute puissante Arabie saou-
dite, ennemi juré de Damas et soutien actif aux rebelles islamistes, 
qui annonce la réouverture imminente de son ambassade à Damas.

MARDI 9 MAI
C’était dans l’air. C’est désormais une urgente certitude. Les ha-
bitants du village de Brienz doivent évacuer leurs maisons d’ici à 
vendredi. La montagne menace de s’écrouler dans les jours à venir. 
Les autorités avouent leur impuissance face aux éléments. Daniel 
Albertin, le maire du village, a eu la lourde tâche de s’exprimer de-
vant une foule d’habitants désemparés : « Nous sommes conscients 
que cette décision provoque beaucoup d’émotion. Mais nous ne 
l'avons pas prise à la légère. »

MERCREDI 10 MAI
Une régularité métronomique. Yves Rossier (2012-2015), Jacques 
de Wattewille (2015-2017), Pascale Baeriswyl (2017-2018). Rober-
to Balzaretti (2018-2020) et maintenant Livia Leu (2020-2023). 
Nommée ambassadrice à Berlin, la négociatrice en chef avec l’Union 
européenne jette à son tour l’éponge. Dans la salle des pas perdus 
du Palais fédéral, il se murmure que Nicolas Bideau, l’actuel chef de 
la communication du DFAE, pourrait lui succéder.

JEUDI 11 MAI
Les services secrets allemands, pieds nickelés de l’espionnage eu-
ropéen. C’est l’hebdomadaire allemand Der Spiegel. Le BND, le 
service fédéral du renseignement, cumule les déboires. L’un de ses 
plus éminents agents transmettait des renseignements aux services 
russes. Ses experts en relations internationales et en sécurité glo-
bale n’ont pas vu venir le conflit en Ukraine et la chute de Kaboul…

ACTUALITÉ

Olivier Kohler 

L’Arc jurassien, 
grand oublié des CFF
Des trajets plus longs et davan-
tage de changements de trains 
dès 2025. La colère ne faiblit pas. 
Les CFF expliquent la nécessité 
d’effectuer des travaux pour amé-
liorer l’efficience et la sécurité du 
réseau.

Le nouvel horaire CFF provoque 
une levée de bouclier en Suisse 
romande.  De Morges à Delémont 
en passant par Bienne, Neuchâtel 
et La Chaux-de-Fonds, la mobili-
sation s’organise. A l’origine d’un 
appel adressé à la régie fédérale, 
les villes de l’Arc jurassien sont 
particulièrement pénalisées par 
ces changements. 

Valable dès décembre 2024, l’ho-
raire 2025 prévoit de réduire for-
tement la desserte directe vers 
Genève. Les cadences seront 
doublées, assurent les CFF, qui 
insistent sur la nécessité de réa-
liser des travaux devenus urgents 
et nécessaires à la pérennité du 
réseau. Les villes concernées ont 
lancé un appel urgent aux ins-
tances fédérales pour qu’elles re-
voient urgemment leur copie. 

Un courrier adressé aux repré-
sentants des CFF, de l’Office fé-
déral des transports pour « ouvrir 
le dialogue avec les communes 
lésées afin de proposer des alter-
natives viables ». Les villes signa-
taires de l’appel estiment ainsi 
que ce nouvel horaire va « détério-
rer pour au moins dix ans l’offre 
ferroviaire dans une grande par-
tie de la Suisse occidentale » et 

déplorent une diminution des 
trains de nuit de Genève à Bâle.

Interrogé au 19.30 de la RTS, le 
conseiller communal chaux-de-
fonnier Théo Huguenin-Elie se 
mobilise aux côtés de plusieurs 
homologues de plusieurs villes 
romandes. « La région biennoise, 
tout le canton de Neuchâtel, la 
région du Nord vaudois, vous 
êtes globalement sur un bassin 
de près de 300.000 habitants ». 
Un exemple très concret. Actuel-
lement, de Neuchâtel ou Yverdon 
on atteint aujourd’hui l’aéroport 
de Genève sans changement de 
train. 

Avec la mise en place du nouvel 
horaire CFF, fin décembre 2024, 
il faudra changer de train et por-
ter toutes ses valises à la gare de 
Renens. De quoi dissuader des 
familles de prendre le train et de 
privilégier la voiture. Une déci-
sion qui va également péjorer la 
vie de nombreux pendulaires des 
Montagnes neuchâteloises tra-
vaillant dans l’Arc lémanique. 

Ces changements inquiètent aus-
si l’Avivo, l’association de défense 
des retraités, pour qui le nouvel 
horaire va considérablement 
compliquer les déplacements des 
personnes déjà fragilisées. 

(Le Ô)

C’est une région 
avec un bassin de 
près de 300.000 
habitants qui est 
pénalisée par 
le changement 
d’horaire

Le conseiller communal Théo Hugue-
nin-Elie. (Photo : Ville CdF)



toutes les infos sur WWW.MUZOO.CH

DIMANCHE 28 MAI 2023 DE 10H À 17H

MARCHÉ DE 
PLANTONS

Venez profiter de notre cafétéria 

avec sa belle terrasse pour une 

journée pleine de nature !
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Par le jeu des relations, Le Ô a 
eu vent de cette fresque rêvant 
d’exister. Voici le témoignage de 
deux participantes chaux-de-fon-
nières. Dominique, et Tania (ndlr : 
prénom d’emprunt, pour raison de 
discrétion).
« C’est super que la Ligue propose 
ça. Et que ce soit gratuit : tout le 
monde n’a pas les moyens. Cet 
aspect financier est important. 
L’atelier, c’est de beaux moments 
de rencontres entre malades aux 
vécus tous différents : on n’a pas 
le même cancer, pas au même 
stade. Il y en a qui sortent de 
chimio, d’autres qui vont com-
mencer une radiothérapie. On 
parle de nos émotions, de nos 
craintes. Ça rassemble. On se 

Réaliser une fresque collective, 
guidé-e-s par une art-thérapeute : 
c’est l’une des aides que la Ligue 
neuchâteloise contre le cancer 
(LNCC) propose - et offre - aux 
personnes atteintes par cette ma-
ladie. Le processus créatif permet 
« de se centrer, de déposer ses 
émotions, d’identifier et renfor-
cer les ressources de chacun, 
dans ces moments de grande 
fragilisation », résume l’art-théra-
peute Anne Piguet Kramer.

Au-delà de l’effet thérapeutique, 
qui permet de se reconnecter, ré-
aliser une œuvre, en dessinant, 
collant ou sculptant, éveille au fi-
nal une envie somme toute assez 
légitime: montrer le résultat, à 
défaut de l’exposer ! Participante 
de cet atelier de la LNCC en 2022 

et 2023, Marie-Paule Schlaeppy, 
aujourd’hui en rémission, a res-
senti l’envie de donner une visi-
bilité à la fresque de 2,4 m sur 1 
m. « J’aurais trouvé dommage de 
découper le dessin pour qu’on 
se le partage ! Alors, Anne m’a 
délégué la mission de faire vivre 
notre tableau. Je trouve impor-
tant de le montrer, pour partager 
des choses positives, en dépit du 
contexte, pour dire tout ce que 

Où sera-t-elle accrochée ? La fresque, présentée par une participante, l’art-thérapeute Anne Piguet-Krämer, Marie-Paule 
Schlaeppy, et Dominique, une des Chaux-de-Fonnières de ce groupe si vibrant. (Photo : gs)

Art-thérapie : la couleur
de vivre, au-delà du cancer

DEUX CHAUX-DE-FONNIÈRES RACONTENT L’ATELIER QUI PERMET DE SE RETROUVER, 
DE CONTINUER D’AVANCER. APPEL LANCÉ POUR TROUVER OÙ ACCROCHER LA FRESQUE COLLECTIVE !

Giovanni Sammali

« Ça rassemble. On se renforce ! »
renforce. On ne peut pas vivre 
de tels échanges à l’hôpital. Anne 
nous donne un thème, une ma-
tière, une technique. On lâche le 
mental pour se centrer sur l’émo-
tionnel et le corporel. On sort de 
notre zone de confort, pour mieux 
nous retrouver. Anne nous ac-
compagne enfin dans l’analyse de 
notre production », explique Tania.
A la fin des huit séances du cy-
cle, beaucoup repartent pour 
un tour. « Cet atelier nous donne 
du calme, du plaisir, la création 
permet d’avancer, de s’occuper 
de soi. On doit réserver ces mar-
dis matins pour nous : c’est déjà 
quelque chose. Ici, je me sens en 
communication avec moi-même. 
On se reconnecte à soi ! ».

Une fois prise la photo du Ô, au 
sortir de l’atelier de ce mardi, la 
question a ressurgi. Mais pas 
question de découper cette 
fresque pour se la répartir en 
morceaux. « Elle porte en elle 
tant d’énergies, et elle véhicule 
tant d’espoirs : il faut qu’elle 
rayonne quelque part, dans 
un lieu d’accueil », lancent les 
participantes de l’atelier et leur 
art-thérapeute. Le tableau sera 
donc offert à un lieu d’accueil 
qui aura envie de l’accrocher !
Appel officiel lancé : que 
centres de santé, homes, 
cliniques ou autres se mani-
festent (info@le-o.ch ou api-
guet@vtx.ch) ! L’accrochage de 
cette toile sera la trace d’une 
belle histoire, d’échanges et 
d’espoir, dans cet atelier où 
règne la bienveillance. « Bien-
veillance pour les autres, mais 
aussi pour soi même », conclut 
Anna Piguet Krämer.
Vous aussi, vous avez hâte de 
connaitre la suite ?

Atelier de la Gare, Colom-
bier. LNCC, 032 721 23 25.

Qui accrochera 
cette fresque ?

Avec ce constat, au retour à l’ate-
lier il y a une semaine: « J’ai re-
trouvé des personnes et j’ai me-
suré tout le chemin que chacun-e 
a fait. Je vois que j’ai moi-même 
évolué et que je suis en mouve-
ment. Malgré la maladie, on n’est 
pas figé ! ».
Dominique, qui travaille au 
contact de clients, souligne le 
bénéfice immédiat. « Mes difficul-
tés relationnelles et le trop-plein 
d’émotions à gérer – on a tout son 
passé qui remonte d’un coup à la 
surface… –, se sont estompées 
dès le moment où je suis venue 
à l’atelier. Mes proches ont aussi 
profité de ce mieux. Apprendre à 
accueillir ses émotions, ça aide, 
ça soulage »

ça nous apporte. Je continue par 
exemple d’aller à l’atelier une 
fois par mois. Et j’ai commencé 
à peindre chez moi des petits ta-
bleaux que j’offre à mes amis ».

Aussi pour les proches
A signaler que des ateliers pour 
les proches des malades, fragili-
sés eux aussi, sont proposés par 
l’association AVAC (Apprendre à 
vivre avec le cancer, www.avac.ch).

Malgré la maladie, 
on n’est pas figé !  
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Alexandre Correa réinvente le Nouveau 
Roman avec son septième roman : Crâl. 
(Photo : Patrice Schreyer)

« Après avoir fait le pitre pendant 
plusieurs années à l’université et 
obtenu une licence ès lettres pour 
faire bien », l’écrivain chaux-de-
fonnier Alexandre Correa « s’est 
efforcé de jouer au mieux le jeu 
social de circonstance ». Dans le 
kaléidoscope de ses occupations, 
figure en bonne place la littéra-
ture. Il a été durant 15 ans guita-
riste dans un groupe rock, a tenu 
un magasin de disques, créé une 
grande famille – cinq enfants –, 
été enseignant et devient finale-
ment directeur d’établissement 
scolaire de Cescole à Colombier. 
Et, pour occuper son temps libre 
(!), il est éditeur avec son ami 
Tristan Donzé, tous deux étant 
de vrais chasseurs de talents en 
matière d’écriture. 

Il commence à publier en 2010, 
L’Abri (épuisé). Suivent sept 
autres romans, dont Crâl, le der-
nier en date. Il a sorti également 
un très esthétique recueil de poé-
sie, Textures, qui accompagne des 
illustrations d’Anouck Sessa, gra-
phiste et tatoueuse de Lausanne.

Enchevêtrement de styles
On ne peut plus éloigné de toute 
chapelle littéraire, Correa suit 
son bonhomme de chemin. La 
tonalité de ses récits exclut l’opti-
misme, son regard sur la société 
est si acéré et lucide, que plonger 
dans ses pages équivaut à un bon 
bain d’hyperréalisme via une fic-
tion. Il y a chez lui une obsession 
à ne pas sombrer dans l’émotion, 
mais à en tirer la moelle à force de 
précision dans la description des 
décors et des scènes qui consti-
tuent la trame de ses bouquins. 
Il réinvente le Nouveau Roman, 
répondant parfaitement à la des-
cription qu’en donna Roland Bar-
thes qui évoquait une « littérature 
objective » et « L'objet n'étant plus 
ici un foyer des correspondances, 
un foisonnement de sensations et 
de symboles, mais seulement une 
résistance optique ».

A l’instar des personnages du 
Nouveau Roman, Crâl reste 
flou, sans réelle dimension fa-

çon Balzac. L’histoire se déroule 
quelques milliers d’années après 
l’explosion des quatre réacteurs 
de Tchernobyl qui ont éradiqué 
toute forme de vie sur la planète. 
Quelques groupes de survivants 
arpentent les terres dévastées à la 
recherche d’un lieu où s’installer, 
en vue d’une sédentarisation. 

L’une des tribus errantes avance 
sous la conduite de Tata Gué, 
dont le lecteur ne saura rien, si 
ce n’est qu’elle jouit d’une auto-
rité absolue. Le clan la suit sans 
poser la moindre question, ex-
cepté Crâl, qui juge absurde cette 
marche forcée vers de très hypo-
thétiques « terres parfaites ». A 
la mort de Tata Gué, qui lui fait 
promettre de la remplacer, il ac-
complira son rôle.

La tribu installée, il s’en ira, seul, 
sorte de Lucky Luke des temps 
anciens. Il ne s’est jamais recon-
nu parmi les siens, il ne com-
prend pas leur manque de curio-
sité, ni leur soumission, encore 
moins leur enthousiasme à la dé-
couverte de reliquats des sociétés 
disparues. Pour ces vestiges, qui 
deviennent de précieuses posses-
sions, ils se battront à mort avec 
d’autres clans. « Crâl tourne et 
retourne petit bol en terre cuite 
entre ses mains… Pourquoi créer 
un objet qui remplace les mains, 
la bouche, les bras ? » Pour lui, le 
petit bol ne dégage qu’une im-
pression de vide. Un jour, Crâl 
mélange de « la terre brûlée, des 
pierres broyées et de la cendre 
avec de l’eau et de la graisse fon-
due ». Et il peint contre les ro-
chers des scènes de marcheurs. 
Il éprouvera une grande tristesse 

quand les autres commenceront à 
l’imiter. Le temps est venu pour 
lui de s’en aller. 

Un récit puissant, d’une beauté 
glaciale, truffé de questions phi-
losophiques. Correa f lirte une 
fois encore avec le fantastique et la 
science-fiction. Une science-fic-
tion à rebours pourrait-on dire, 
où l’homme, quel que soit le 
lieu et le temps, ne songe qu’à 
amasser et à suivre des leaders. 
Un long chant mélancolique.

Bernadette Richard

L’objet n’étant 
plus qu’une 
résistance 
optique

Alexandre Correa: Crâl, roman, Ed. 
Torticolis et Frères, 2023, 197 p.

Quand la science-fiction englobe 
les chasseurs cueilleurs

ALEXANDRE CORREA, L’UN DES MEILLEURS ÉCRIVAINS ROMANDS, PUBLIE UN NOUVEAU RÉCIT PLUS DÉCALÉ QUE JAMAIS
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Plus d’un tiers des habitants de 
la ville a, selon mes estimations, 
une maman qui vit ailleurs. 
Souvent à l’étranger, parfois à 
l’autre bout de la Suisse. Une 
mère que l’on ne célébrera pas 
en présentiel. Depuis toujours, 
la mienne me répète : « Ce n’est 
pas grave. Je n’ai jamais compris 
ces festivités. » Elle a sans doute 
rejoint les femmes pour qui ces 
réjouissances sont synonymes 
d’évènements mercantiles. A 
moins qu’elle ne garde un souve-
nir terrifié du collier de macaro-

Une maman : cette personne 
capable d’amour et de soin

UN SOUVENIR DE TENDRESSE

nis, colorés à la gouache, qu’elle 
s’obligeait à porter pour m’éviter 
une déception et l’amère impres-
sion qu’elle rejetait mes cadeaux. 
Dans le fond, peu importe que 
cette fête ne rime à rien pour 
elle. Qu’ils nous plaisent ou 
pas, on ne peut guère passer à 
côté des rites dont les médias et 
les commerces nous rappellent 
l’existence. 

Alors oui, ce jour-là je voudrais 
pouvoir me téléporter pour la 
serrer dans mes bras, pour lui 
dire que malgré la distance et les 
silences, je l’aime et ne l’oublie 
pas. 

Mais l’absence n’est pas unique-
ment engendrée par l’éloigne-
ment. Il y a aussi les enfants, 
car à tout âge on reste l’enfant, 
dont la maman se trouve dans 
un home avec la mémoire dé-
vorée par la maladie d’Alzhei-
mer. Les enfants qui ont perdu 
la leur et que plus personne ne 
regardera d’un amour incondi-
tionnel. Les enfants qui disent 
« je n’ai pas eu de mère, juste une 
génitrice » parce que la leur n’a 
jamais été capable d’amour ou 
de soin. Des gens pour qui cette 
fête éveille peut-être un vide, 
un désespoir, un ressentiment. 
A elles et eux, j’ai envie de dire 

que l’amour reste dans les sou-
venirs. Qu’une mère c’est aussi 
cette personne qui a soufflé sur 
nos genoux écorchés, qui a séché 
nos larmes lorsque nous pleu-
rions, qui a su créer un contact 
lorsque nous en avions besoin. 

Peu importe que cela ait été 
une institutrice, un éducateur, 
une voisine, un grand-père ou 
une tante. Dans l’idéal de cette 
fête, le mot « mère » est davan-
tage synonyme de tendresse que 
d’accouchement. En cela, toute 
personne proche et aimante a 
pu être une maman. Peut être 
considérée comme une maman.

Dunia Miralles

Léopold et Aurèle Robert. Ô sai-
sons... : une expo conjointe pour les 
faire (re)découvrir. Le Musée des 
beaux-arts de La Chaux-de-Fonds et 
le Musée d’art et d’histoire de Neu-
châtel, la vernissent ce samedi, à la 
même heure sur les deux sites (17h). 
Elle durera 6 mois. 

Une alliance transcantonale dé-
bouche sur une exposition mono-
graphique dédiée aux deux frères 
chaux-de-fonniers qui est aussi 
un beau symbole pour le canton.

Prêts du Louvre
À partir des riches collections des 
deux musées, de prêts muséaux 
et privés, cette expo événement 
s’articule autour de trois œuvres 
majeures de Léopold Robert, 
prêtées par le Louvre : son cycle 
des saisons. Des scènes chorales 
inspirées par trois moments de 
l’année correspondant à trois 
rassemblements populaires liés à 
trois régions d’Italie. Une œuvre 
qui reste toutefois inachevée, Léo-

Léopold Robert et Aurèle 
réunifient le Canton 

Peint par Léopold Robert en 1827, Le 
Retour de la fête de la Madone de l’Arc, 
près de Naples, est a découvrir au MBA. 
(Photo : Musée du Louvre / Gérard Blot)

MBA ET MAHN FONT REVIVRE L’ŒUVRE DES DEUX FRÈRES 
AVEC UNE EXPO ÉVÉNEMENT SUR DEUX SITES

pold ayant mis fin à ses jours, en 
mars 1835, avant de réaliser son 
quatrième tableau : l’automne.  

Au MBA, c’est le printemps, avec 
«Le Retour du pèlerinage à la Ma-
done de l’Arc», qui sera à découvrir. 
L’été, «L’arrivée des moissonneurs 
dans les marais Pontins», et l’hiver, 
«Le Départ des pêcheurs de l’Adria-
tique» sont exposés au MAHN. 

Soixante événements, visites 
commentées et ateliers, attendent 
le public de mai à novembre.

Léopold Robert (1794−1835), 
une des gloires de la peinture ro-
mantique, a connu de son vivant 
une reconnaissance européenne. 
Formé à l’École des beaux-arts 
de Paris dans l’atelier de David, il 
s’installe en Italie dès 1818. Son 
frère, son collaborateur d’atelier, 
prit part à ses succès, avant de 
devenir le gardien et le diffuseur 
de son œuvre et de son souvenir, 
tout en développant une activi-

té de portraitiste et de peintre 
d’églises. Ensemble, ils peignirent 
les images d’une Italie idéalisée, 
aventureuse, fervente et digne.

Une collaboration retranscrite par 
les installations des deux musées, 
qui font dialoguer leurs œuvres 
respectives. (Comm – jpz)

BILLET FÊTE 

DES MÈRES
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Quand la science-fiction englobe 
les chasseurs cueilleurs

ALEXANDRE CORREA, L’UN DES MEILLEURS ÉCRIVAINS ROMANDS, PUBLIE UN NOUVEAU RÉCIT PLUS DÉCALÉ QUE JAMAIS
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POÉSIEMUSÉEEXPOSITION CONCERT

ÉLÉONORE EN CONCERT
Eléonore interprétera son nouvel 
album I’m nobody, co-écrit avec le 
compositeur et pianiste Barto-
lomeo Lanza et en collaboration 
avec Hans Liviabella, 1er violon 
de l’Orchestre de la suisse ita-
lienne. Après avoir traversé une 
période marquée par la maladie, 
Eléonore livre un concert émou-
vant et intimiste. Mêlant piano, 
violon et voix, cet album exprime 
une gratitude envers l’amour et la 
préciosité de la vie.  

Sam. 13 mai, 21h, Caveau de La Dif-
férence, infos : sheva-center.com

SHAEIRAT – POÉTESSE 
Organisé avec le TPR, le Club 44 
et le Musée des Beau-Arts, le mi-
ni-festival Shaeirat réunit quatre 
poétesses majeures des pays 
arabes. Dans une épure scénique, 
les autrices présenteront elles-
mêmes leurs textes, écrits en 
arabe ou en français, au travers 
de courts spectacles. Coordonné 
par Henri Jules Julien, ce festival 
exprime une poésie encrée dans 
la lutte politique et sociale, qui 
diffère des représentations occi-
dentales. 

Du 13 au 16 mai. Infos : abc-culture.ch 

LA NUIT ET LE JOUR DES MUSÉES  
Dans le cadre de « La Nuit et le 
Jour des musées neuchâtelois », le 
Musée des Beaux-Arts, le Musée 
paysan et artisanal, le Muzoo, le 
Musée d’Histoire et le Musée in-
ternational d’horlogerie ouvriront 
gratuitement leurs portes au pu-
blic, avec des horaires spécifiques 
Les expositions « Léopold et Au-
rèle Robert. Ô saisons… » (MBA), 
« A la recherche de la lunette per-
due »(MH) et « Plan B » (Muzoo) 
seront entre autres à découvrir. 

Sam. 13 mai, de 17h à minuit. Dim. 
14 mai, de 10h à 17h. 

OISEAU-LIBERTÉ 
Le peintre brésilien Liomar Fer-
reira Consuli revient à la galerie 
Serena pour une nouvelle exposi-
tion. Originaire de Nova Iguaçu, 
l’artiste autodidacte affirme un 
style puissant, variant entre cu-
bisme et sujet abstrait. Guidé par 
ses émotions, il crée des pein-
tures mêlant une panoplie de cou-
leurs. Une quinzaine de modèles 
chatoyants, mis en contraste 
avec la représentation de deux 
fonds marins, seront à découvrir. 

Du 12 mai au 2 juin. Vernissage le 12 
mai, dès 18h. Galerie Serena. 

VERSION CONCERT

Les Ados d’Evaprod présentent

Du 2 au 11 juin 2023
Théâtre des Abeilles 
La Chaux-de-Fonds

Direction artistique Jacint Margarit
Coaching vocal Floriane Iseli
Chorégraphies Claudia Grochain

www.theatredesabeilles.com
www.evaprod.com

Le Théâtre des Abeilles est soutenu par

Supplémentaires
17 et 18 juin 2023

Erwin Motor, 
dévotion
De Magali Mougel 
Mise en scène Nicolas Müller  
et Patric Reves

Je. 25 mai 2023, 19h15 
Ve. 26 mai 2023, 20h15 
Beau-Site
Prix libre le ve. 26 mai

Coproduction TPR
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La Chaux-de-Fonds        032 913 30 47         leitenberg.com 

Offres du jubilé -20 % jusqu'au 31 mai 

• Transports
• Débarras
• Garde-meubles
• Nettoyages

Disponible pour vos déménagements 7/7 – Nationaux et internationaux
Equipe active et sympa

Rue des Champs 15A – 2300 La Chaux-de-Fonds

G. et L. Joliat – 079 213 47 27 079 213 47 27 – 078 920 26 10 078 920 26 10 – www.scamer.ch

Mon trajet me coûte 
moins cher que mon 
café... et vous ?
Les transports publics c’est économiser 
tout en voyageant confortablement et dans 
le respect de l’environnement. 

www.onde-verte.ch

Pour cette nouvelle édition, la tant 
attendue fête de printemps se dote 
d’une programmation remplie d’in-
novation. Un dynamisme retrouvé 
au sein même de l’organisation, 
avec un comité renouvelé et une 
nouvelle co-présidence portée par 
Ana Sarrias et Laure Houlmann. 

Malgré le succès de sa précédente 
édition aux Anciens abattoirs, la 
Fête de mai reprend place dans la 
vieille ville. « Comparé aux An-
ciens abattoirs, cet espace permet 
d’accueillir davantage de stands 
pour le marché aux puces. Il offre 
aussi un lien plus direct avec la 
population et les commerces de la 
ville, qui participent entre autres 
à la fête avec La Farfouille. Et ça 
nous tenait à cœur de revenir ici 
pour le 40e ! », explique la co-pré-
sidente Ana Sarrias. 

Fête de mai : un vent de 
nouveauté pour la 40e 

LA 40e ÉDITION SE DÉROULE CE SAMEDI 13 MAI 
PROGRAMME INÉDIT ET RETOUR EN VIEILLE VILLE

Retour aux sources, mais un anni-
versaire amputé d’un jour. « Lors 
des précédentes éditions, les pi-
liers des succès semblaient être 
concentrés sur le samedi. Nous 
avons choisi de mettre cette jour-
née en avant, et d’optimiser nos 
ressources humaines et finan-
cières dans le but d'offrir un pro-
gramme plus riche ».

Traditionnels marchés aux puces, 
Mini-trotteuse (avec un nouveau 
parcours), silent party et partici-
pations des associations locales 
habituelles… Mais place aussi à 
de nouvelles collaborations : Em-
maüs, le CCHAR et une initiation 
au breakdance ! « Nous souhai-
tions réunir un maximum d’enti-
tés et créer une fête tout public, 
permettant de réunir la popula-
tion ». Un moment phare ? « Le 
concert des trois grandes Ecoles 
de musique du canton à 15h30, 
qui réunira une quarantaine de 

Joyce Joliat

musiciens sur scène ! ». 
L’entrée de l’Abeille réjouit 
aussi le comité: « Une belle oppor-
tunité de mettre en valeur cette 
monnaie locale. Mais ce n’est pas 
restrictif ! Les autres moyens de 
paiement restent disponibles. 
Nous souhaiterions ensuite pé-
renniser ce système.» Il sera aussi 
possible de récupérer la consigne 
de la vaisselle réutilisable, utilisée 
sur tout le site, directement sur sa 
carte ou son application Abeille.

L’apéritif offert à la population se 
tient à 11h devant la scène. L’occa-
sion de déguster le vin de la Ville, 
mis spécifiquement à l’honneur 
durant ce rendez-vous, dans son 
propre verre Fête de mai. Puisque, 
pour marquer cet anniversaire, un 
verre de soutien sera disponible 
au prix de 5.-

Le comité d'organi-
sation et ses co-pré-
sidentes (au centre, 
devant l'affiche), Laure 
Houlmann et Ana Sarrias. 
(Photo : Ville CdF)
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VACANCES
Cap d’agde, FR, Joli 2.5 pces, 2-4 
pers. dans résidence, tennis, pis-
cine, garage, 10 min. à pied de la 
mer. Mai, juin et sept. CHF 400.- 
la semaine. Juillet-août CHF 600.-. 
078 605 09 03.

12.05 : UNE SOIRÉE AU SAHEL 
AVEC MICHEL BERETTI, Atelier 
Grand Cargo, 19h.
12.05 : HOMMAGE A AURÈLE 
NICOLET, EMMANUEL PAHUD 
& CO, Salle de musique, 19h45.
13.05 : PORTES OUVERTES, 
Conservatoire de musique NE, 
9h30.
13.05 : FÊTE DE MAI, Place des 
Marronniers, 08h.
13.05 : PORTES OUVERTES Col-
lège musical, Progrès 129, 10h.
13.05 : NE ME CROYEZ PAS 
SI JE VOUS PARLE DE LA 
GUERRE, TPR, 19h15.
13-14.05 : FÊTE DE LA DANSE, 
Ton sur Ton, 17h.
13-14.05 : CIRCO BELLO : « MA-
CADAM ! », 14h, 19h, 15h.
13-14.05 : NUIT ET JOURNÉES 
DES MUSEES, MIH, 17h, 10h.
13.05 : MISHWÂR, TPR, 18h15.
13.05 : LA RÉUTILISATION – 
ART REDÉCOUVERT, Maison 
Blanche, 19h.
13.05 : VERNISSAGE : « À LA 
RECHERCHE DE LA LUNETTE 
PERDUE », MH, 19h.
13.05 : ÉLÉONORE EN 
CONCERT, Caveau de la Diffé-
rence, 21h.
13.05 : HEROD [CH], VERNIS-
SAGE – YRRE [CH], Bikini Test, 21h.
14.05 : À LA SAISON DES ABRI-
COTS, MBA, 11h.
14.05 : CONTES TRADITION-
NELS DE SUISSE, par Claire-An-
ne Magnollay, Collège de 
l’Ouest, 11h.
14.05 : 1001 HARMONIES, 
CONCERT 5 : BAILES COLATE-
LARES, Heure Bleue, 17h.
14.05 : JAPON – CONCERT DES 
ARMES-RÉUNIES, Temple-Fa-
rel, 17h.

14-15.05 : CELLE QUI HABI-
TAIT LA MAISON AVANT MOI, 
Temple Allemand, 18h, 19h.
16.05 : ZÉRO DÉCHET : PAR OÙ 
COMMENCER ?, CIFOM, 19h45.
16.05 : SHAEIRAT – POÈTESSE 
ARABES – « DODO YA MOMO 
DO », Club 44, 20h15.
17.05 : ACCUEIL ET VISITE DU 
JARDIN, Jardins du Mycélium, 14h.
17.05 : LE TEMPS DES CITA-
TIONS, Zap Théâtre, 20h30.
18-21.05 : COLLECTIF KABOUM 
– CIRCO BELLO, 19h30, 14h30.

Rue Daniel-Jeanrichard 22 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Fermé le lundi

    032 913 34 23

ACTION 
week-end

Brochette de filet mignon
de porc 4.50/100 g

PORTES OUVERTES LE MARDI 23 MAI DE 14H À 18H
Rue de la Gare 13, 2416 Les Brenets

MAGNIFIQUES APPARTEMENTS DE 2 PIÈCES AVEC 
ENCADREMENT pour seniors ou personnes à mobilité réduite 
dans nouvelle résidence. Disponibles dès le 1er juin 2023.

Contact
info@alterimo.ch 
Tél. 021 694 30 20

LES BRÈVES
Concert. La Musique d'har-
monie Les Armes-Réunies de 
La Chaux-de-Fonds présente 
son dernier concert : Japon, ce 
dimanche 14 mai (17h, Temple 
Farel). Un programme musical 
mettant en avant la culture ja-
ponaise, avec des pièces re-
prenant des thèmes tradition-
nels, et d'autres musiques en 
lien avec la culture pop : anime 
et jeux vidéo. 
TEDxLaChauxdeFonds. La 
première conférence TEDx du 
canton se tiendra vendredi 26 
mai à 17h au MIH. Six person-
nalités de la région discuteront 
autour du thème « Tradition et 
Innovation », en rapport avec 
l’histoire de la ville.
Commerce équitable. La 
journée mondiale se tiendra 
ce samedi 13 mai dans les 34 
Magasins du Monde de Suisse 
romande, dont celui de La 
Chaux-de-Fonds.

Prochaine parution : 26.05.2023



N° 48 / Vendredi 12 mai 2023 13PORTRAIT

« Ce goût de la collection et des 
objets me vient de ma grand-ma-
man », explique Dorian Malosa 
Miala. « Elle collectionnait les 
timbres, les cartes postales et les 
opercules de crème à café et me 
les montrait fièrement chaque fois 
que j’allais lui rendre visite ! » 

La philatélie, la cartophilie et 
l’operculophilie ne l’ont toutefois 
pas convaincu. Le Chaux-de-Fon-
nier se tourne alors vers la billeto-
philie, puis deux ans plus tard, vers 
l’étude de la monnaie. « Depuis 
longtemps, j’aime déambuler dans 
les brocantes, aller chiner pour dé-
couvrir des objets anciens qui ra-
content une histoire. Dans ma fa-
mille, on essaie aussi de favoriser 
la récupération plutôt que l’achat 
d’objets neufs. Ainsi, j’ai découvert 
le monde de la numismatique.» 

C’est justement ce côté historique 
qui l’intéresse. « Les monnaies 
peuvent avoir une certaine valeur 
refuge – une épargne, notamment 
avec des monnaies contenant un 
certain grammage d’or, comme 
les Krugerrand d’Afrique du Sud 
– ou émotionnelle, en lien avec 
nos origines ou avec un beau gra-
phisme. Certains en font un bu-
siness en achetant pour revendre. 
Le vrai collectionneur, lui, achète 
pour garder », note-t-il.

Sa maman, Suissesse, et son papa, 
Congolais, il a réuni quelques 
monnaies en lien avec ces deux 
pays : des likuta et makuta, des 
batz et kreuzer, des francs, … 
« Elles ont une valeur symbolique 
à mes yeux. Mais je ne peux pas 
tout collectionner. Il faut faire 
des choix ! Certaines personnes 
peuvent développer une dépen-
dance, ou un trouble d’accumula-
tion compulsive. » Certaines mon-
naies, comme celles de 1850 (les 

« Jamais sans mes monnaies »
premières de la Confédération), 
si elles sont en bon état, peuvent 
valoir jusqu’à plusieurs milliers de 
francs aujourd’hui. « L’année de 
frappe, la quantité produite, l’au-
thenticité – car des faux existent ! 
– et l’état de la pièce (en général, 
de beau à flan bruni), notam-
ment, permettent de définir leur 
valeur. » 

Il y a aussi tout un monde mar-
keting. Swissmint, l'entreprise 
s'occupant de frapper la monnaie 
helvétique, sort régulièrement de 
nouvelles monnaies spéciales. La 
dernière création, sortie en mars 
2023, et à l’effigie du télécabine 
Klein Matterhorn, est la première 
monnaie d’une trilogie consacrée 
aux téléphériques suisses.

Fétichiste ? Il accepte le quali-
ficatif. « Il y a un aspect un peu 
mystique. Les contempler, les te-
nir dans ma main, tout cela me 
procure un grand plaisir. » Mais 
pour la conservation, certaines 
monnaies sont dans des embal-
lages pour ne pas être détério-
rées. « Parfois, ça me démange 
de ne pas pouvoir les toucher. 
Certains les mettent dans un 
safe, par exemple à la banque. 
Cependant, ne pas pouvoir les 
sortir quand on le veut, et les 
savoir loin de soi, peut contra-
rier. Des numismates prennent 
leurs pièces partout où ils vont… 
je n’en suis quand même pas 

là ! », rigole-t-il. « Les recherches 
peuvent durer longtemps pour 
trouver certains exemplaires. 
Il m’arrive de devoir mettre un 
pécule de côté durant plusieurs 
mois pour acquérir une monnaie. 
Quand j’arrive enfin à constituer 
une série complète, c’est quand 
même une grande satisfaction. »

Une thèse de Master 
Un tel intérêt, qu’il a même dé-
cidé, il y a quelques années, 
d’en faire le sujet de sa thèse de 
Master : Être collectionneur-euse de 
monnaies : l’attribution de valeur en 
numismatique. « Mes recherches 

LA NUMISMATIQUE, DORIAN MALOSA MIALA EN A ATTRAPÉ LE VIRUS
VALEURS SENTIMENTALES, LONGUES HEURES DE RECHERCHE : LE CHAUX-DE-FONNIER SOIGNE SES TRÉSORS !

vont bien au-delà du collection-
nisme ! Quel(s) rapport(s) entre-
tient-on avec la monnaie ? Quelle 
place accorde-t-on à la notion de 
ʻvaleurʼ ? … Ce sont des questions 
de société qui nous touchent tous. 
Aujourd’hui, avec les cartes de 
crédit, on perd de plus en plus ce 
lien physique avec les objets (les 
monnaies et billets dans son por-
tefeuille), petit-à-petit, avec cette 
dématérialisation de la monnaie, 
on a tendance à perdre cette no-
tion de valeur. »

Paradoxalement, brocantes, 
foires, bourses, salons et marchés 
sont souvent dépeints comme des 
lieux accueillant des objets de peu 
de valeur. « Ma thèse montre qu’il 
n’en est rien : à travers la col-
lection, ces objets peuvent (re)
devenir des objets de valeur. La 
preuve : tout comme les mon-
naies, les cassettes, VHS, timbres 
et opercules de crème à café ont 
toujours leurs adeptes. » 

Et vous, vous collectionnez quoi ? 

Dorian Malosa Miala soigne ses monnaies. Ici, de Suisse, ci-dessous, du Congo. 
(Photo : jpz)

Tenir mes pièces 
dans ma main : 
un grand plaisir 

Justin Paroz
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Alain Ribaux et Laurent Kurth affi-
chaient un sourire prudent pour pré-
senter un bénéfice de 6,4 millions 
alors que le budget prévoyait un ex-
cédent de produits de 10.3 millions. 

Sur la carte de la Suisse, les 26 
cantons ont bouclé leurs comptes 
sur un bénéfice, souvent grâce 
à la répartition de 4 milliards 
provenant du bénéfice réalisé en 
2021 par la BNS. A y regarder de 
plus près, les finances cantonales 
se lisent sous un œil différent 
que l’on soit à la tête de l’Etat, 
influenceur politique ou simple 
citoyen. On retiendra du rapport 
que le versement de 81,6 millions 
de la BNS ainsi que des recettes 
fiscales sous-estimées ont permis 
de faire mieux que d’équilibrer les 
comptes. Sans ces importants re-
venus, la crise Covid, la guerre en 
Ukraine et la hausse de l’énergie 
auraient provoqué la dissolution 
de réserves. Dans le suivi des 3 
critères du frein à l’endettement, 
le gouvernement constate que seul 
le montant des investissements 
est inférieur (2,7%) en raison du 
report de certaines réalisations. 
Mentionnée aussi, la maîtrise des 
charges salariales des 2'453 col-
laborateurs qui laisse apparaître 
une économie de 4,4 millions sur 
les 460 millions versés.

Pour les mauvais jours, l’Etat a 
mis de côté en 2022 un montant 
de 61,6 millions de francs portant 
à plus de 121 millions le fonds de 
réserve conjoncturelle. Celui-ci 
permettra de faire face à certains 
risques inventoriés comme ceux 
qui touchent le secteur de la santé 
pour lequel une réserve de 46,8 
millions est inscrite. Toujours 
en matière de santé publique, les 

Comptes 2022 du Canton

comptes montrent que ce poste 
reste le plus gourmand en termes 
de ressources avec 425 millions 
devant l'éducation (409 millions) 
et la prévoyance sociale (348 mil-
lions).

Fin du joli conte susurrée
En raison des mauvais indicatifs, 
le gouvernement prévoit pour 
2023 un important déficit qui 
devrait faire plonger les comptes 
dans le rouge vif, bien au-delà du 
déficit de 13,6 millions voté par 
le Grand Conseil. Absence de 
dividende de la BNS, refinance-
ment d’un système de santé aux 
prises à des charges supplémen-
taires, inflation galopante, loyer 

de l’argent reparti à la hausse, 
autant de préoccupations pour 
l’économie et les finances 2023. 
Le gouvernement, qui parle de ri-
gueur, va devoir travailler ferme 
d’autant plus que des initiatives 
autour de la péréquation canto-
nale (Le Ô du 28 avril 23) et du 
pourcentage alloué au sport et à 
la culture devront, si elles sont 
acceptées, être financées. 

A la fin de son communiqué, le 
Conseil d’Etat regrette que « la 
croissance de la population neu-
châteloise reste inférieure aux 
attentes et que l'économie can-
tonale demeure fortement expo-
sée aux aléas conjoncturels ». Sur 
cette réalité, ni les habitants ni 

ENTRE BEAU TEMPS ET COUP DE JORAN

le gouvernement n’exercent une 
quelconque influence ; pas plus 
sur les dividendes reversés par la 
BNS. Cela dit, pour que nos bud-
gets ne dépendent pas de revenus 
et charges extraordinaires - qui 
sont par nature imprévisibles - il 
est temps de construire un budget 
cantonal qui fasse abstraction de 
l’extraordinaire.

Question à 5 francs, compte tenu 
de la réalité du plein emploi – du 
jamais vu depuis des décennies – 
d’une augmentation moyenne des 
salaires et de l’augmentation du 
bénéfice des sociétés, les recettes 
fiscales permettront-elles de limi-
ter le déficit majeur attendu pour 
2023 ? 

L’évolution du compte de résultats de 2015 à 2022. (Sources : Canton NE)

Deux critères du frein à l’endettement sur trois sont respectés. (Sources : Canton NE)

Anthony Picard 

ÉCONOMIE
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Sang neuf au Cross-Club 

Meeting du CNCF : 
en avant la jeunesse !

Fondé en 1986, le Cross-Club bouge, 
avec, à sa tête, une nouvelle paire de 
basquettes ! 

Ses valeurs : la promotion de la 
course à pied et le walking pour tous 
niveaux et tout âge, dans un esprit 
convivial en assurant le bien-être et 
le plaisir de chacun. Rendez-vous 
sur nos réseaux sociaux ou sur 
www.cross-club.ch pour découvrir 
toutes nos activités, et… chaus-
sez vos basquettes pour rejoindre 
une équipe sympa et dynamique.

Actifs, de nombreux membres 
participent bénévolement à diffé-
rentes manifestations régionales 
telles que la Mini-Trotteuse et la 
Trotteuse-Tissot. Dans cet état 
d’esprit, la course du Doubs qui 
se déroulera le 10 juin, fait peau 
neuve avec deux nouveaux par-
cours ; la mini Doubs (11km) et 
la maxi Doubs (21km). Toujours 
dans le parc naturel du Doubs, 
à travers les chemins pédestres. 
Cette année, le départ et l’arrivée 

Les jeunes nageurs de 11 à 13 ans 
ont droit à leur meeting. Le CNCF 
organise ce samedi, à la piscine 
des Arêtes, la 3e et dernière étape 
des compétitions Futura, servant 
à recruter et à promouvoir de 
jeunes athlètes. « Des compéti-
tions formatrices où ils peuvent 
s’essayer à toutes les nages avant 
de faire leur entrée dans la cour 
des grands. Et les nages sont im-
posées », explique Valérie Sch-
midt, présidente du CNCF. 

se situeront à la même place : à 
la Halle Polyvalente des Brenets. 
Sensible aux préoccupations éco-
logiques, le comité a décidé que 
les coureurs et les spectateurs 
devront se munir de leur éco-cup 
et de leurs couverts pour se ravi-
tailler, tant sur la course, qu’à la 
cantine. 

Natacha, Amélie et Julia, Cross-club

Informations et inscriptions sur : 
www.cross-club.ch

Aussi à vélo
- Entraînement de cyclisme sur 
route selon participants, et de 
VTT les samedis.
- En saison hivernale, entraîne-
ment de spinning les mercredis 
(18h30).
- Divers : week-end à ski, tor-
rée, fondue, raquettes,…

Walking
- Avec ou sans bâtons, entraî-
nement walking les lundis (18h), 
et marche sportive les mardis 
(18h).
- Sortie en montagne organi-
sée chaque année.
- Participation à différentes 
courses en groupe.

Course à pied, walking, vélo, et plein d’activités pour 
les membres, qui se voient même offrir l’inscription 
au cross du Doubs ! (Photo : Cross-Club)

Course à pied
- Entraînement de fond les lun-
dis (18h), longue distance les 
samedis (9h), et spécifiques 
les mercredis (18h30). En sai-
son hivernale, ceux-ci se font 
en salle les jeudis à 18h00.
- Week-end organisé à l’étran-
ger dans le cadre d’un marathon.  
- Participation à différentes 
courses en groupe.

Annonces

LES BRÈVES
Football. L'entraîneur prin-
cipal du FCC a prolongé son 
contrat pour la saison 2023/24.

Natation. Le CNCF a rem-
porté 24 médailles lors du 16e 
Meeting Riviera les 6 et 7 mai. 

Tchoukball. Les finales du 
championnat suisse ont eu lieu 
ce samedi 6 mai. Les Val-de-
Ruz Flyers remportent le titre, 
tandis que Les Beehives se pa-
rent de bronze. 

De 10h à 15h, ces nageurs en 
herbe tâcheront de réaliser leur 
meilleur chrono pour tenter de se 
qualifier pour la finale régionale 
(mi-juin), et peut-être là, accéder 
à la finale nationale un mois plus 
tard. « Dans chaque catégorie, nos 
nageurs ont de grandes chances de 
disputer les finales romandes », se 
réjouit-elle. Une cinquantaine de 
futurs champions sont attendus. 

Justin Paroz

Escrime. Pauline Brunner 
termine 30e et meilleure Suis-
sesse du Grand Prix de Cali en 
Colombie. 

Escrime. Pauline Heubi a 
remporté la finale des cham-
pionnats de Suisse jeunesse 
à Morges. Côté garçons, Théo 
Brochard finit 2e. A noter que 
le tournoi des Cadets de la 
Rapière, organisé pour les 140 
ans de la SECH, se tiendra ce 
weekend aux Mélèzes. 
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Cela faisait plus d’une semaine 
qu’il n’avait pas donné de ses 
nouvelles. D’habitude, s’il ne té-
léphonait pas, il envoyait 
un SMS pour dire qu’il 
allait bien et qu’il l’ai-
mait. Elle répondait et 
était soulagée quand elle 
voyait le double vv bleu 
qui attestait qu’il avait lu 
le message.
 Mais cette fois c’était 
différent. Quand elle fermait 
les yeux, elle ne voyait plus son 
visage. D’abord elle refusa d’y 
croire puis elle sut qu’il ne re-
viendrait pas.
 L’annonce officielle lui parvint 
dix jours plus tard. On sonna à sa 
porte et un soldat lui remit une 
enveloppe de la part de l’Etat-ma-
jor. Avec la lettre de condoléances 
qui louait son courage, son abné-
gation, il y avait sa plaque d’iden-
tification. 
 Si elle le désirait, après la 
cérémonie protocolaire, le cer-
cueil serait livré à son domicile 
afin que la famille et ses amis 
puissent l’enterrer dans le cime-
tière de son village.
 Le camion s’arrêta devant la 
maison. Les soldats déchargèrent 
le cercueil et à sa demande le por-
tèrent dans le salon. Le couvercle 
était fixé par des rivets et un des 
soldats lui dit qu’il valait mieux 

PORTE-PLUME

ne pas tenter de l’ouvrir. 
 Elle prit une chaise, s’assit. 
Vers une heure du matin, ceux 

qui étaient venus la 
consoler commencèrent 
de rentrer chez eux. Tu 
devrais aller te reposer, 
lui dit sa meilleure amie. 
Elle fit non de la tête.
 Lorsque la lumière du 
jour pénétra dans le sa-
lon, elle se leva, alla à la 

cuisine, se fit un café. Puis elle 
prit une douche, se sécha, s’ha-
billa, mit le parfum qu’il lui avait 
offert pour son anniversaire. 
 Le croque-mort et son équipe 
étaient annoncés pour onze 
heures. Elle ne s’était occupée de 
rien. Elle n’en aurait pas eu la force.
 Résonnait encore le conseil du 
soldat de ne pas ouvrir le cercueil. 
Elle comprit qu’il y avait peut-
être pire que de savoir que son 
amour était mort. C’était de voir 
comment. On ne l’oublie jamais.

Claude Darbellay

Prochaine parution : On n’at-
trape pas du fromage blanc 

avec un hameçon, poèmes, éditions 
Torticolis et frères, automne 2023. 

Dernières parutions : L’épidémie, 
roman, ed. Infolio, en poche, 2021
Déplis, roman, ed. Infolio, 2018

Le Ô vous a annoncé les deux week-
ends de rencontre et d’échange so-
lidaires organisés par SOS Villages 
RDC et le photographe bourlingueur 
chaux-de-fonnier Claudio Belligotti. 
Si vous avez manqué le premier week-
end, sachez qu’il sera encore possible 
de déguster, en plus de plats africains 
proposés aussi à l’emporter, des 
chenilles frites, mais aussi des four-
mis rouges et noires (les secondes 
ayant la préférence de la majorité des 
convives !), ce vendredi (17h-20h), mais 
aussi samedi (16h-20h) et dimanche 
(16h-19h). Béatrice, Claudio, Noël et 
Angélique (photo) : un accueil chaleu-
reux pour un moment qui a du sens, 
autour de projets comme la construc-
tion d’une école, là-bas, au pays. Pas-
sez découvrir – et savourer – un peu 
d’Afrique à la Cave du Rocher ! (gs)

LA CHRÔNIQUE Ô PIMPIN 

Dans une ville aux senteurs de 
lilas et de pissenlits, nimbée du 
doux parfum des cafés La Smeuz 
(nom d’emprunt pour 
ne pas faire de publici-
té) après une torréfac-
tion matinale faisant 
concurrence au relents 
légers des purins en-
chanteurs et des ef-
f luves de gaz chimi-
quement acceptables, 
Madame Aeschlimann, 
80 ans passés, se sen-
tant curieusement plus 
légère après la disparition de son 
cher et tendre, vraiment très cher 
et plus très tendre, décida de 
prendre le bus pour aller rendre 
visite à sa vieille amie Jacqueline, 
atteinte d’une tumeur hélas détec-
tée beaucoup trop tard, se déve-
loppant de manière terriblement 
agressive : la solitude. La connerie.  

Clopin mais plus clopant, ayant 
arrêté il y a 10 ans, Mme Aeschli-
man s’arrêta à l’arrêt du bus. 
Casquée, genouillères, coudières, 
protège dents solidement arrimé 
à ses derniers chicots, armée de 
son simple sac à main ma foi aus-
si maigre que sa caisse de retraite, 
Mme Aeschlimann s’apprêta à af-
fronter, non le gang de la 47 mais 
le conducteur du bus 304. 

Agitant avec courage sa main 
encore valide et pourtant trem-
blotante pour signaler sa frêle 

existence au conduc-
teur qui ne possédait 
à peine plus que 0,3 % 
du potentiel cognitif 
de Bruce Willis, elle 
tenta de grimper dans 
l’énorme mastodonte 
qui finit par s’arrê-
ter dans une longue 
plainte soufflante.  

Les portes à peine ou-
vertes,  le Mikael Schumacher 
des TRN – qui de toute évidence 
n’avait pas encore connu les joies 
du ski hors-piste – démarra pied 
au plancher, ne laissant à la jeune 
à peine le temps de s’accrocher 
à la dernière chose qui lui res-
tait dans la vie, la barre du bus. 
Brinquebalant comme des bou-
teilles vides s’en allant finir leurs 
jours à la déchetterie de la vie, 
la vieille coriace, vitupéra tant 
et plus et finit par lâcher ce cri : 
« T’as eu ton permis à Monza, 
ducon ? » Mieux vaut avoir un ar-
rêt du cœur qu’un arrêt de bus se 
dit-elle avant de sortir, sa petite 
tourte Forêt-Noire toute retour-
née par tant d’émotions. 

Vincent Kohler

Mobilité dure

Chenilles et fourmis au 
menu de la solidarité !

LA PHOTO DE LA SEMAINE

Un matin, une femme


